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L’EDITO 

septembre 2015 

Une rentrée remplie, riche en réflexions et 
en manifestations, porteuse d'avenir 

 

Un texte : l'encyclique du pape François «Laudato 
Si'» qui nous invite à «écouter tant la clameur de la 
terre que la clameur des pauvres» (1) et qui – de 
fait – «suppose un changement global du modèle 
de développement» fait le «constat de l’impasse 
dans laquelle nous conduit ce modèle» et qui ap-

pelle à «des alternatives fondées sur le respect des droits humains, le souci 
du bien commun, et la sauvegarde des biens communs» (2) avec en écho un 
texte œcuménique «Habiter autrement la Création» (3). Une Journée mon-
diale de prière pour la Sauvegarde de la Création le 4 octobre. Des rendez 
vous pour la COP 21, des rencontres Alternatiba, une mobilisation de tous 
horizons pour le climat, car le «Changement climatique (est) un kairos plané-
taire (l'émergence d'un radicalement nouveau)» (4) 

 

C'est à la fois une mobilisation pour un autre modèle de développement dont 
la lisibilité du logo du CCFD “ En route pour la justice climatique : Climat, 
Faim, Inégalités : Mêmes Causes, Mêmes Combat“ est éclatante et par cela, 
la possibilité de faire mieux connaitre le CCFD-Terre solidaire dans l Église et 
dans «les sociétés civiles (qui) font émerger des alternatives...» (2) 

 

Enfin dans le cadre de la déclinaison du RO au plan de la région, pour nous 
rapprocher de nos partenaires sur des problématiques qui se rejoignent, 
pour mobiliser sur la solidarité internationale et l'éducation au développe-
ment, pour mobiliser les équipes et être acteurs de transformation sociale 
ici et là bas,  le thème retenu  «Faire société»  va être travaillé et développé 
lors de la session régionale des 19 et 20 septembre : à suivre. 

1) «Laudato Si'» §49 
2) relire la 4ème de couverture du RO 2014-2020 du CCFD 
3) disponible à Ozanam et sur le site du CCFD 
4) déclaration du Conseil Famille et Société de la Conférence des Évêques de 
France disponible sur le site de la CEF 
 

Ludovic SALVO 

Président CCFD Terre Solidaire Yvelines 

« Bienheureux ceux qui persévéreront dans la paix, 
car par toi Très Haut, ils seront couronnés ». 

Saint FRANCOIS 

Septembre 2015 
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Billet spirituel 

retour au sommaire 

COP 21 ? LAUDATO SI’ ? A quoi sommes-nous appelés ? 
 

« Je crois en un seul Dieu, le Père tout-puissant, CREATEUR DU CIEL ET DE LA TERRE de l’univers vi-
sible et invisible » (Credo-Symbole de Nicée-Constantinople) 
Chaque dimanche à la messe et dans le monde entier, nous disons ensemble le credo. 
Dans le premier livre de la Genèse, il est dit : « Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre 
(Genèse 1, 1), et dans le credo, nous disons : « Je crois en Dieu, le père tout-puissant, créateur du ciel 
et de la terre ». 
 

Dieu créateur est le socle de la foi chrétienne. 
Le ciel et la terre, et tous les éléments qui les composent, ne peuvent vraiment se comprendre s’ils ne sont pas reliés au Dieu 
Créateur. C’est l’acte créateur de Dieu libre et gratuit qui confie à l’homme la responsabilité de contribuer à l’accomplisse-
ment de l’œuvre créatrice. 
C’est pourquoi, il est normal que l’Eglise, les papes, rappellent au fur et à mesure de l’évolution de nos sociétés, la mission qui 
leur est confiée à savoir la solidarité que nous devons avoir avec la nature et toutes les espèces vivantes. 
En 2008, les évêques de France ont édité une plaquette « La Création au risque de l’environnement » 
En 2009, dans son encyclique « Caritas in Veritate » au n° 48, Benoit XVI nous précise que : « La nature est à notre disposition 
non pas comme un tas de choses répandues au hasard, mais au contraire comme un don du Créateur qui en a indiqué les lois 
intrinsèques afin que l’homme en tire les orientations nécessaires pour la garder et la cultiver » (Genèse 2, 15) 
Aujourd’hui en 2015, dans son encyclique « Laudato si’ » au n°200, le pape François nous invite à relier notre foi à nos ac-
tions : « Il faudra inviter les croyants à être cohérents avec leur propre foi et à ne pas les contredire par leurs actions. » 
Nous le comprenons bien « la sauvegarde de la maison commune » n’est pas la simple affaire d’idéalistes et d’idées uto-
piques. 
Elle concerne aussi bien les croyants que les incroyants ; elle s’adresse à tous les hommes et toutes les femmes de bonne vo-
lonté, mais souligne le pape François au n° 64 : « Je veux montrer dès le départ comment les convictions de la foi offrent aux 
chrétiens et aussi à d’autres croyants, de grandes motivations pour la protection de la nature et des frères et sœurs les plus 
fragiles ». 
Et il nous incite au n°13 «  à nous préoccuper d’unir toute la famille humaine dans la recherche d’un développement durable et 
intégral. » 
 vaste programme qui finalement rejoint les préoccupations et les actions du C.C.F.D. 
 vaste programme qui doit nous conduire à revoir nos modes de comportements, à nous remettre en cause…Nous le 
 savons bien, notre façon de consommer chez nous change les choses là-bas ! 
Nous avons aussi à lire, à re-lire, à méditer l’encyclique « Laudato si‘», à nous approprier cet enseignement, cette analyse du 
pape François. C’est une nourriture qui doit nous conforter pour nos actions au C.C.F.D. : au n°83 « L’aboutissement de la 
marche de l’univers se trouve dans la plénitude de Dieu qui a été atteinte par le Christ Ressuscité… » ; au n° 75 « Nous ne pou-
vons pas avoir une spiritualité qui oublie le Dieu tout-puissant et Créateur. Autrement, nous finirons par adorer d’autres pou-
voirs du monde… » 
                 En conclusion, prenons conscience de l’Amour infini de notre Dieu créateur. Prions-le de nous aider à être des ac-
teurs efficaces à la construction de sa création. « Sans moi, vous ne pouvez rien faire » dit Jésus (Jean 15, 5) 
Approfondissons notre réflexion par les nombreuses interventions et conférences qui nous seront proposées ; ne négligeons 
pas l’enseignement de l’Eglise. 
A noter le dimanche 4 octobre, fête de saint François d’Assise, patron de l’écologie, il est proposé de vivre en paroisse, une 
journée de la Création, afin de sensibiliser aux raisons de la protéger, de la cultiver et de l’admirer comme un don de Dieu.  
Différentes initiatives paroissiales : mardi 6 octobre à 20h30 église saint Thibaut de Marly-le-Roi « Quand foi et écologie se 
rencontrent, avec le père Dominique Lang ; 1°, 8 et 15 octobre à 20h45 église saint Pierre du Lac à Montigny-le-Bretonneux, 
conférences sur l’encyclique. 
Des célébrations se dérouleront : 

à Notre-Dame de Paris, le dimanche 22 novembre avec tous les évêques d’Ile de France ; le jeudi 3 décembre, pour un 
temps de prière œcuménique. 

à l’église saint Eustache à Paris, le 5 décembre avec la communauté de Taizé 
et c’est avec intérêt que nous suivrons les décisions de la 21° conférence du climat à Paris (COP 21) du 30 novembre au 11 

décembre 2015. 
Continuons à œuvrer au C.C.F.D. pour le développement de l’homme, de tout l’homme et pour le respect et la sauvegarde de 
la maison commune. 
Prière et action sont les deux éléments indispensables pour vivre dans l’espérance d’une Création telle que Dieu l’a désirée. 

Patrice Laurence 
Aumônier C.C.F.D. Terre Solidaire  

septembre 2015 
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News de l’équipe d’animation diocésaine 

retour au sommaire 
septembre 2015 

Cycle de formation sur l’encyclique « Loué sois-tu » du pape François, 
à Montigny, en octobre 2015 
 
avec la collaboration de l’équipe CCFD-Terre-Solidaire 
 
La publication de la Lettre encyclique du pape François 
« Loué sois-tu », médiatisée sous le nom « d’encyclique sur 
l’écologie », a marqué les esprits. Intéressés ou non par sa 
doctrine sociale, beaucoup de citoyens ont découvert que 
l’Eglise intègre la dimension écologique dans son message, 
que les conséquences sur l’environnement d’un développe-
ment effréné ne lui sont pas indifférentes. La préoccupation 
du souverain pontife sur les conséquences sociales d’une 
dégradation du milieu naturel, maintenant reconnu par tous 
(ou presque), ne date cependant pas d’aujourd’hui. Même si 
elle sont passées relativement inaperçues, des réflexions sur 
le sujet ont été émises depuis longtemps. 
 
 Ce lien entre préservation du milieu naturel et la né-
cessité d’un développement respectueux de tout homme, 
c’est-à-dire incluant « une écologie intégrale, qui a claire-
ment des dimensions humaines et sociales », fait aussi partie 
depuis longtemps de la philosophie du CCFD-Terre Solidaire 
(qui utilise la notion de « justice environnementale » dans 
son rapport d’orientation 2014-2020). 
 
 L’équipe du CCFD-Terre Solidaire de St-Quentin-Est 
(Montigny, Voisins, Guyancourt, Magny-les-Hameaux) a sou-
haité profiter du retentissement de la publication de cette 
encyclique pour approfondir la réflexion avec les citoyens, 
notamment les Chrétiens. Avec sa collaboration, la paroisse 
de Montigny-Voisins propose donc une formation en 3 étapes sur le sujet. Le but est de mieux analyser les rela-
tions entre écologie, spiritualité et développement, afin de réfléchir sur nos comportements et modes de vie, au-
tour de 3 mots-clés : conversion, sobriété et justice. En effet, selon François, l’écologie « devrait être un regard 
différent, une pensée, une politique, un programme éducatif, un style de vie et une spiritualité qui constitueraient 
une résistance face à l’avancée du paradigme technocratique ». 
 
Cette formation se décline en 3 soirées conférence-débat, chacune avec un intervenant différent.  
1er octobre, 20h45 : Écologie et foi, approche globale en s'appuyant sur l'Encyclique, pour donner des pistes d'ac-
tions aux croyants, avec Dominique LANG, prêtre assomptionniste, journaliste au Pèlerin ; 
08 octobre, 20h45 : L'écologie vue à travers le prisme de l’Économie, ses conséquences sur l'environnement et 
l'Homme, avec Jean MERCKAERT, membre du CERAS (Centre de Recherche et d’Action Sociale), rédacteur en chef 
de la revue Projet, créée par les jésuites ; 
15 octobre, 20H45 : L'écologie et l'Homme, la pauvreté qui peut résulter du non respect de l'environnement, avec 
Jean-Marie PELT, professeur d’université en biologie, président de l’Institut Européen de Biologie. 
 

Lieu : église St-Pierre du Lac, 56 avenue Joseph-Kessel, 78 180 Montigny-le-Bretonneux 
 

Renseignements : ccfd.sqy@laposte.net  ou secretariat@paroisse.montigny-voisins.fr 
Marc Hanotte 
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équipes en actions ... 

retour au sommaire 
septembre 2015 

Il y a quelques mois, l’équipe CCFD-Terre Solidaire de Chambourcy – St Germain en Laye a souhaité organi-
ser une soirée Grand Public touchant directement au thème de la Faim et mettant en perspective le « ici et là-bas ». 
Le choix s’est vite porté sur Marc Dufumier en prenant en compte l’expérience réussie de l’équipe de St Quentin en  
Yvelines. 
Nous avons pris contact avec les Amis de la Vie pour un premier partenariat avec eux en Yvelines ; ceci a permis 
une bonne visibilité de l’évènement dans La Vie.  La soirée a été organisée en lien avec l’équipe de Marly, port mar-
ly, l’étang la ville. Une  partie de l’équipe a pu partager un repas convivial avec Marc Dufumier sur place juste avant 
la soirée. 
Arrivés tôt pour certains , le public a pu regarder l’exposition « Terres en jeu ».Marc Dufumier est un orateur extraor-
dinaire: accaparement des terres, échec et dangers des solutions agro-industrielles actuellement en vogue au Sud 
comme au Nord, compréhension des mécanismes qui ont mené à cette impasse,  existence de solutions techniques 

claires (bio  et permaculture), enjeux politiques et sociétaux pour rendre ces solutions pos-
sibles, …  
Les 110 participants 
qui ont rempli la salle 
de la Maison des As-
sociations consti-
tuaient un public très 
varié, dont une partie 
a pu ainsi découvrir le 
CCFD-TS ; après un 
exposé long, dense 
et passionnant, les questions ont fusé  et il a été difficile vers 23h de vider la salle !           
         Yves Cohen 

LE FESTIVAL ALTERNATIBA DES 6 ET 7 JUIN 2015 A LA VERRIERE (SAINT QUENTIN EN YVELINES) 
PARTICIPATION DU CCFD-TS 
Début 2015, suite à l'arbitrage de l'équipe diocésaine, le groupe local CCFD 
de SQY Est avait décidé de rejoindre le mouvement citoyen Alternatiba* qui 
projetait d'offrir à la population son premier festival d'Île de France à La Ver-
rière début juin. Des membres du groupe local CCFD s'y sont investis et ont 
développé, avec l'aide d'autres équipes, 4 animations à travers 2 stands ou 
« quartiers thématiques » principaux, l'un axé sur l'économie, l'autre sur la 
santé et le défi de l'eau dans le monde. 
 

Cette participation du CCFD 78 au mouvement Alternatiba ne s'arrête pas là, 
car d'autres festivals se poursuivent ailleurs dans le département dès cet 
automne (cf. notre calendrier) pour se terminer avec le point d'orgue du 
village mondial des Alternatibas à Paris les 5 et 6 décembre. A mi-chemin de cette année riche en RDV précédant la COP 21, 
l'équipe de SQY fait son bilan du festival de La Verrière. 
 

Découvrez les points forts et les points faibles de cet événement qui a attiré 5 300 visiteurs en consultant ce lien  
Perspectives et la suite du festival de juin : 
- le mode organisationnel d'Alternatiba basé sur un système de décisions collective horizontale par consentement (existence 
de groupes « pépins », transverses , etc., d'une charte organisationnelle) où ils sont passé maîtres en la matière, devrait nous 
inspirer pour réussir, comme eux, à rassembler de nombreux bénévoles à nos manifestations et à perfectionner notre réseau. 
- leur mode de communication basé sur la transparence (compte rendus en libre accès en ligne), utilisant les réseaux sociaux,  
Clouds, etc. 
et leur mode d'animation en réunion en présence d'un public de bénévoles nombreux, sont originaux et très démocratiques 
avec une utilisation du langage des signes intéressante, une liberté de parole et une écoute sans jugement de valeur ; une 
source d'inspiration également pour nos nombreuses réunions. 
- notre participation a contribué à renforcer la notoriété du CCFD ; nous avons collecté un nouveau vivier de sympathisants. 
- la réalisation d'un fichier répertoriant notre matériel disponible à Ozanam et ailleurs faciliterait son utilisation et permettrait 
de connaître toutes les ressources disponibles. 
- la participation aux futurs ALTERNATIBA où le CCFD pourra être présent : le 12 septembre à Jouars-Pontchartrain, le 20 sep-
tembre à Rambouillet, les 26 et 27 septembre à Paris (où 50 000 personnes sont attendues), les 17 et 18 octobre à Fontenay le 
Fleury. 
* Alternatiba : mouvement citoyen né à Bayonne quelques jours après la publication du 5ème rapport du GIEC, ayant rassem-
blé 12 000 personnes à son premier événement festivo-éducatif parrainé par Stéphane HESSEL, le 6 octobre 2013. Alternatiba 
vise à montrer que des solutions existent face au dérèglement climatique mais qu'en plus elles construisent une société plus 
juste, solidaire et conviviale.         Philippe TELLIER 

https://drive.google.com/file/d/0B7AdjXZJFU8nTklKcWtEUGU5TFE/view?usp=sharing
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équipes en actions ... 

retour au sommaire 
septembre 2015 

Quelques jours en vacanciers « engagés » à St TARCISIUS 
 
 Dès notre arrivée le lundi soir, le premier « grate time » précédant le repas nous met dans l’ambiance chaleureuse.  
C’est un moment de « gratitude » (de l’anglais grateful = reconnaissant) où chacun remercie une personne, ou plusieurs, ou la 
communauté composée ce soir-là d’une vingtaine de personnes, pour ce qu’il a vécu de beau dans la journée.  Ce moment 
nous met au courant très vite de ce qui se passe dans ces « vacances engagées » à St TARCISIUS, à VARENNES SUR SEINE, en 
Seine et Marne.  On se sent rapidement intégré, ce qui n’est pas courant lorsqu’on  « prend le train en route ». 
 
 Ces vacances engagées, et partagées, ont pour objectif essentiel de faire découvrir le CCFD TS.  Il y aura eu une cen-
taine de personnes, de 7 à 77 ans – voire moins, voire plus – passées à VARENNES SUR SEINE au cours de ces trois semaines de 
juillet 2015.  Les séjours ont eu une durée d’une journée à une semaine, ou deux, voire trois semaines entières…  Certains 
campent, d’autres sont hébergés dans la grande bâtisse.   
 
 Notre première matinée est consacrée aux tâches ménagères et/ou à des 
travaux de peinture.  Le très grand jardin permet de se délasser : foot, tennis de table, 
badminton, chaise longue ; on peut aller se promener dans la campagne environ-
nante, ou chanter autour d’une guitare… 
 
 L’après-midi s’ouvre par « le jeu des prénoms », pour intégrer les nouveaux 
arrivés.  Pas si facile de retenir tous les prénoms pour Catty, notre partenaire péru-
vienne, arrivée depuis quelques heures seulement ! Catty QUISPE, de l’organisation 
MOCICC, est venue nous parler du changement climatique et de ses impacts au Pérou.  
Elle était à la conférence sur le climat COP20 tenue à LIMA en 2014, ainsi qu’à la 
marche pour le climat à NEW YORK le 22 septembre 2014.  Nous la reverrons à la 
COP21 de PARIS le 12 décembre 2015 ; Catty est venue en France transmettre le flam-
beau. 
 
 Comme Jessy en avril 2015 à ÉVRY, Catty évoque dans son exposé, appuyé de 
photographies parlantes, la situation écologique du pays : les glaciers fondent, des 
torrents de boue se déversent sur les surfaces cultivables ou les villages. .  L’érosion 
des sols, devenue chronique, réduit par ailleurs les surfaces cultivables. 
Comment prévoir semailles et moissons quand il n’y a plus de repères climatiques ?  Les cultivateurs sont désorientés par des 
alternances de périodes de pluies et d’inondations et de périodes de sécheresse imprévisibles.  Un vers attaque les fameuses 
« papas » (pommes de terre) célèbres par leur diversité, et les rend impropres à la consommation. 
 
 Les petits paysans qui ne peuvent plus vivre de leur terre viennent grossir la population de Lima dans l’espoir d’y 
trouver un moyen de vivre.  Ils ont l’espoir d’être embauchés comme ouvriers sur de grandes exploitations agricoles 
(monocultures de maïs, d’asperges, de poivrons, destinées essentiellement à l’exportation) ou de grandes exploitations indus-
trielles.  En effet le Pérou développe des industries extractives (minerais, tel l’or ; pétrole).  Ces paysans migrants peuvent aus-
si trouver du travail sur les centrales hydroélectriques géantes. 
 
 Ce genre d’exploitation sans pitié pour la terre, de type capitalistique, réduit d’autant la surface des terres cultivables 
pour le petit paysan.  Ce type de « développement » ne permet pas de résoudre le problème de la pauvreté de la population ; 
il l’accentue.  En effet il n’y a pas au Pérou de système suffisant de redistribution par l’impôt.  Par ailleurs ces secteurs de pro-
duction à grande échelle, outre le fait d’épuiser les sols, rejettent des gaz à effet de serre dans l’atmosphère, ce qui accentue 
encore la fonte des glaciers avec son cortège d’impacts désastreux pour l’environnement. Ces rejets ne représentent pourtant 
que 0,4 % des rejets mondiaux.  Le courant marin au large de l’Amérique latine, générateur de graves intempéries, « El Niño », 
épisodique dans les dernières décennies, a sévi en 2014 et de nouveau en 2015... 
 
 L’intervention de Catty se poursuivra le jeudi matin.  Nous écoutons Catty nous parler de l’organisation pour laquelle 
elle milite, le MOCICC, (Mouvement Citoyen contre le Changement Climatique) et des alternatives que celui-ci propose face au 
changement climatique.  C’est aussi pour nous le moment d’échanger questions et expériences. 
 
 Le MOCICC fait partie d’une plate-forme de 60 autres organisations péruviennes qui œuvrent dans le sens d’un déve-
loppement respectueux de l’homme et de son environnement.  Il mène des actions d’information auprès de la société civile, 
et en même temps des actions de pression auprès du gouvernement péruvien pour l’inciter à soutenir l’agriculture familiale.  
Il mène aussi des actions concrètes. 
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équipes en actions ... 

retour au sommaire 
septembre 2015 

 En ce qui concerne le volet « Information auprès de la société civile », différents publics sont ciblés : jeunes ; pay-
sans ; femmes ; syndicats, avec des techniques appropriées.  En ce qui concerne le volet « Information et pression auprès du 
gouvernement », le MOCICC crée des documents (fiches, rapports) concernant aussi bien des travaux d’expertise sur le chan-
gement climatique que les actions concrètes qu’il mène, étayant ainsi ses propositions d’actions pour la JUSTICE CLIMATIQUE. 
Trois exemples concrets : 
permettre aux petits cultivateurs émigrés à Lima d’exploiter des terres cultivables à proximité, en développant un système de 
production (un peu comparable à nos AMAP en France) proposant un « panier » de produits agricoles ; 
promouvoir des transports non motorisés, tel la bicyclette ; 
installer des « mini centrales hydroélectriques » dans des villes pour qu’elles soient autonomes en terme de production 
d’énergie. 
 

 Le grand résultat concret de la COP20 qui a eu lieu à Lima en 2014, c’est le vote par le gouvernement de Ollanta HU-
MALA d’une loi protectrice de l’environnement, qui fixe des limites à l’exploitation des richesses du pays. Cette nouvelle loi 
génère des conflits avec certaines multinationales … question à suivre. 
 

 Pour ce mercredi, c’est 
le coup de feu à la cuisine, où 
Marie-Paule et Nadine, perma-
nentes bénévoles du CCFD, pré-
parent les agapes qui auront lieu 
le lendemain pour l’inauguration 
de la grande pièce totalement 
rénovée (peinture, sols) du rez-
de-chaussée, contenant 
« l’oratoire».  La couche de cire 
finale sera posée le soir, juste à 
temps.  Bravo à Claude, peintre 
sur le chantier d’un bout à 
l’autre, et à Jean-Luc, organisa-
teur et superviseur des travaux ! 
 
 
 

 Le soir, nous nous réunissons autour du Père François LABBé, pour un temps de relecture, comme cela a été fait les 
deux semaines précédentes.  Dans des règles de confidentialité, de bienveillance et de non-jugement, chacun est invité à ex-
primer son ressenti personnel par rapport à son engagement (ou ses engagements) au CCFD, (ou ailleurs), à partir d’un cro-
quis de bicyclette symbolique de nos vies : freins, éclairage et pédales… 
 

 Le jeudi midi a lieu en grande pompe (toast, discours, ruban…) l’inauguration de la grande salle repeinte du rez-de-
chaussée, dont l’oratoire, en présence de François Pingeot, prêtre engagé au CCFD, qui a fait don de St TARCISIUS, - héritage 
familial -, au diocèse de Seine et Marne.  Nous sommes une quarantaine de personnes à assister à l’événement, qui est filmé 
par Alice, pour la chaîne Kateo. 
 

 Dans l’après-midi Lionel CLERCQ, apiculteur à CESSON, qui était venu le mardi matin nous expliquer, avec démonstra-
tion à l’appui, tout ce que nous voulions savoir sur le fonctionnement de la ruche qu’il entretient sur le terrain de St TARCI-
SIUS, ainsi que de ses nombreuses ruches en Seine et Marne, est de nouveau parmi nous pour visionner le film « Miel en ban-
lieue » présenté par Florent et Adrien.  L’écologie en ville, c’est possible ! 
 

 Un dernier « conseil de vie » clôt la journée, comme tous les soirs. C’est un temps convivial où l’on passe en revue ce 
qui a été vécu, et où on prévoit les activités du lendemain. 
 

 Vendredi 31 juillet, c’est le grand ménage final.  Tous ensemble, on remet St TARCISIUS dans le meilleur état possible, 
grâce à l’énergie sans faille déployée par  Amandine RUINART, embauchée par le CCFD TS pour organiser l’aventure 
« vacances engagées » et Guillemette, responsable CCFD Ile de France, ainsi qu’Evelyne et Jean-Luc LEBEAU, Nadine et Marie-
Paule, les permanents bénévoles CCFD sans lesquels cette aventure intergénérationnelle n’aurait pas été possible pendant ces 
trois semaines.  Merci à eux d’avoir permis à ces beaux moments d’exister !  Pour des durées de présence indéterminées !   
 

 Catty, sur le livre d’or, a écrit le mot – le verbe, plus précisément – pour dire « reconduire » en espagnol.  C’est RE-
PLICAR.  Oui, transposer cette expérience à Lima, et peut-être dans d’autres villes du Pérou ! 
 
 

  Elisabeth et Etienne, « vacanciers engagés »… pour la dernière semaine de juillet. 
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Le Mouvement Chrétiens des Retraités 
 

1 – Le M.C.R. est un mouvement d'Église, animé par des laïcs aidés par des accompagnateurs spirituels.  
Sa mission est l'évangélisation du monde des aînés. 
Le M.C.R. s'adresse à toute personne en âge de la retraite ou de la préretraite, de tous milieux sociaux et culturels, pour vivre 
ensemble et dans le respect des différences, avec les trois valeurs essentielles qui le caractérisent : AMITIE – SPIRITUALITE – 
APOSTOLAT. 
C’est parce que les retraités ont quelque chose à dire au monde, que le MCR : 
- peut proposer, à la lumière de l’Evangile, des valeurs sociales à partager telles que le don et le partage, la fraternité, la gra-
tuité… 
- peut permettre aux retraités ou préretraités de tous âges, de trouver un sens à cette nouvelle et dernière partie de leur vie 
en leur offrant des occasions d’enrichissements et d’approfondissements personnels et collectifs. 
Être membre de ce Mouvement n'apporte donc pas une nouvelle activité qui s'ajoute à celles nombreuses que certains ont 
déjà. Mais, au contraire, cela permet de se ressourcer pour replacer toutes ces activités au centre d'une vie chrétienne bien 
équilibrée. Finalement, donner sens à sa retraite, c'est vivre, non pas isolé, mais dans le cadre d'un Mouvement organisé qui 
est l'une des forces vives de l'Église d'aujourd'hui. C’est participer à la transmission de ses valeurs et être des acteurs de liens 
intergénérationnels. 
Le MCR a fêté son 50e anniversaire en 2013 ; il fait partie du Mouvement « Vie Montante Internationale » présent dans 47 
pays du monde. 
 

2 – Les équipes du MCR : lieux de vie fraternelle et de ressourcement spirituel. 
- C’est au sein des équipes, (il y en a prés de 6 000 en France, 55 dans le diocèse des Yvelines) que se développent l’entraide 
et la solidarité entre tous les membres du MCR. 
- Chaque équipe, composée en moyenne d’une quinzaine de personnes, se réunit en général une fois par mois. 
- Un accompagnateur spirituel (prêtre, diacre, religieux ou religieuse, ou simple laïc) assure l’animation spirituelle de l’équipe 
pour échanger et prier à partir de la Bible. 
- Un thème d’échange est proposé chaque année à toutes les équipes de France. Pour l’année 2015-2016, ce thème est : 
‘Voici que je fais toutes choses nouvelles’ (Ap 21,5). Il vise à nous faire comprendre les évolutions du monde et de l’Eglise. 
- les équipes organisent et animent des temps spirituels ou récollections, des sorties culturelles, des rencontres amicales, etc. 
le plus souvent ouvertes à des non-membres du MCR. 
 
3 – Le MCR dans les Yvelines : 
Un comité diocésain rassemble les représentants des quinze « secteurs » du département et un aumônier nommé par 
l’évêque. Un secteur regroupe les équipes de plusieurs paroisses, d’un ou plusieurs doyennés. 
Le comité se réunit environ sept fois par an pour coordonner les actions et organiser la communication entre les équipes. Il 
organise en particulier tous les ans un rassemblement diocésain, et tous les 2 ans un pèlerinage de trois jours.  
Par exemple, après Alençon et Notre Dame de Montligeon en 2013, nous irons à Nevers du 13 au 15 octobre 2015. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le comité diocésain du MCR des Yvelines (2011 / 2012) 
 

4 – Le MCR et le CCFD 
Le MCR est membre du CCFD depuis 1993. A ce titre, le MCR désigne un de ses membres pour le représenter au niveau natio-
nal. De même, au niveau du diocèse, le comité diocésain du MCR envoi un de ses membres le représenter au comité du CCFD. 
Ces délégués ont pour principale mission d’apporter la sensibilité du MCR dans les activités, démarches, réflexions du CCFD, 
ainsi que d’assurer les échanges d’informations nécessaires entre les 2 mouvements. Ils favorisent ou organisent des 
échanges pour une participation commune à certaines manifestations, temps forts, campagnes, colloques... 
 
Sites Internet : http://mcr78.free.fr (MCR des Yvelines) - mail : mcr.yvelines@wanadoo.fr  
 www.mcr.asso.fr (MCR national) 

Xavier ANCEY – MCR Saint Quentin en Yvelines 
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L’encyclique du Pape 
François « Laudate 

Si » 
 

Lien ci-contre pour 
lire le texte en ligne 

ou le télécharger  

Le réchauffement climatique, tout le monde en parle, mais sait-on vraiment ce qu’il en 
est ? Une étude* a récemment montré que 85 % des Français ignoraient la cause réelle du 
dérèglement du climat. 
 
Informer dans des termes simples et clairs le grand public sur les enjeux essentiels du ré-
chauffement climatique, c’est l’objectif du petit livre proposé par le collectif 
Roosevelt : Stop au dérèglement climatique qui vient de sortir en librairie aux Éditions de 
l’Atelier. 
 
Si des ouvrages de qualité, fouillés et élaborés paraissent à l’occasion de la COP21 de Paris, 
ils supposent de connaître déjà des éléments de ce dossier complexe. La qualité de ce petit 
livre (112 p. – 6 €) précis, concis et pragmatique est d’expliquer clairement, même si on 
ignore tout du sujet, les aspects scientifiques du réchauffement, les enjeux 
de la crise climatique, ses causes et ses conséquences. Il met en évidence les liens entre 
questions écologiques et inégalités sociales, non sans pointer les insuffisances de l’action 
publique… 
 
Et pour ne surtout pas désespérer, en fin d’ouvrage, une série de mesures est proposée pour 
agir aux niveaux individuel, national et international et rendre la planète de ce siècle encore 
habitable. 

Les  Éditions  de 

l’Atelier 

 

La crise 

climatique 

pour les non 

spécialistes 

« Le business est dans le pré, les dérives de l'agro-industrie » - Aurélie TROUVE 
– Édition FAYARD – février 2015 - 216 pages – 18 € 
 

Un livre militant, engagé, d'actualité, bien documenté et très pédagogique. 
 

L'auteure, ingénieur agronome, maître de conférences en économie, spécialiste des questions agricoles 
et alimentaires a été coprésidente d'Attac France et copréside son conseil scientifique. Elle montre la dis-
tance qui s'accroît chaque jour davantage entre l'imaginaire d'une agriculture bucolique entretenue par 

une publicité omniprésente et la réalité brutale d'un monde agricole soumis 
aux règles de la mondialisation, de la rentabilité et de la concurrence. De façon 
claire, pédagogique et intelligible, Aurélie TROUVE démontre magistralement 
l'emprise grandissante de l'agro-business dans les fermes et les filières avec ses 
conséquences sur le paysage rural, les pratiques agricoles et notre consomma-
tion alimentaire. Aurélie TROUVE est intervenue au festival ALTERNATIBA de La 
Verrière en juin dernier. 
 Elle dénonce sans ambages les lobbys industriels et financiers qui gou-
vernent dans l'ombre notre agriculture et font disparaître petit à petit notre 
modèle d'agriculture familiale pour tirer de la terre un maximum de profit, 
tout en faisant disparaître des emplois, en dégradant notre environnement, le 
bien-être animal  et jusqu'à la santé des agriculteurs eux-mêmes. Ainsi la 
ferme des 1000 vaches sera 5 fois moins productrice d'emplois que la 
moyenne des exploitations laitières françaises. Où est passée la durabilité so-
ciale et environnementale ? Vers quel type d'agriculture veut-on aller ? 

https://drive.google.com/file/d/0B7AdjXZJFU8nX0p0cVgya0JPN0E/view?usp=sharing
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 Au nom de la rentabilité, l'exploitant est poussé à s'agrandir davantage en détruisant les haies, 
fossés, chemins et zones humides en épandant de plus en plus d'intrants chimiques… Il s'endette avec 
des prix agricoles de plus en plus volatils, souvent situés en dessous de son prix de production dans 
une instabilité accrue. Chaque année 20 000 emplois à temps plein disparaissent de la ferme France, et 
le salariat précaire et saisonnier se développe, ainsi que l'appel aux agences étrangères offrant une 
main d’œuvre à 30 % moins chère… L'auteure démontre comment la PAC qui avait si bien réussi à ses 
débuts a progressivement été détournée de ses vertus premières par les néo-libéraux pour aboutir à 
une subvention liée au capital terre au lieu de soutenir l'emploi et les services. 
 

 Nous aboutissons à un système aberrant où des productions françaises ne trouvent plus leur 
débouché (l'embargo russe) pendant que le commerce importe à tour de bras des poulets brésiliens, 
des porcs d'Espagne vendus dans les hypermarchés bretons. La transformation des produits agricoles 
se concentre rapidement dans les mains d'une poignée d'investisseurs mondiaux qui contrôlent déjà le 
négoce international ; ces multinationales cherchent maintenant à faire main basse sur la production 
elle-même à côté des grandes entreprises de distribution. Dans ce monde complexifié, les scandales se 
multiplient comme la viande de cheval, la vache folle, et démontrent la difficulté croissante d'assurer 
une traçabilité fiable de la production industrielle… Ces multinationales contrôlent aussi de plus en plus 
les semences en les privatisant via les hybrides et les OGM et marchandisent la nature. 
 

 Tous les grands combats actuels sont passés en revue (la barrage de Sivens, le dérèglement cli-
matique, l'accord transatlantique, l'accaparement des terres, les fermes usines comme celle de Danone 
dans le désert d'Arabie Saoudite, la dette grecque, le scandale des agriculteurs sous alimentés des pays 
du sud… ), et décodés à la lumière de son expérience et de son expertise. Ce réquisitoire courageux à 
l'encontre des lobbys dominants démontre que notre société prend le chemin inverse du modèle de 
l'agriculture familiale prônée par l'ONU qui avait déclaré 2014 année internationale de l'agriculture fa-
miliale, celle-ci étant seule capable à ses yeux de sortir l'humanité de la misère. Car des solutions exis-
tent. L'auteure énumère en fin d'ouvrage l'émergence de ces pistes et alternatives permises par la so-
ciété civile qui, progressivement, relève le défi par une prise de conscience croissante. Mais le temps 
presse pour que les citoyens se réapproprient le vivant et refusent d'être des consommateurs manipu-
lés avant que les multinationales n'aient accaparé tous les pouvoirs et privatisé les ressources natu-
relles. 

Philippe TELLIER 

« Miser (vraiment) sur la transition écologique » – Alain GRANDJEAN – Hélène LE TENO – Préface 
de Nicolas HULOT- Les éditions de l'atelier – D'autres lendemains – 2014 - 186 pages – 17 € 
 
 Livre très documenté (références, bibliographies et recherches 
scientifiques, sources citées à foison, glossaire pour les termes difficiles), 
il opère un véritable travail de veille tout azimut, collecte le meilleur des 
expériences, combat certaines idées reçues et donne envie d'épouser ces 
pistes tournées vers « ce projet de transformation individuelle et sociale, 
où l'enjeu écologique devient un levier majeur de mobilisation collective et 
une puissante source de sens individuel … pour en faire l'expérience la 
plus dynamisante qui soit ». Et de citer le poète Fredrich HOLDERLIN 
«  Là où croît le péril, croît aussi ce qui sauve ». 
 Diplômé de l’École polytechnique et de l'ENSAE, Alain GRANDJEAN 
est cofondateur associé du cabinet de conseil Carbone 4, membre du Comité 
scientifique de la fondation Nicolas HULOT. Il était présent à la tribune du col-
loque organisé à la Maison des Evêques en novembre 2014 sur le thème : 
"Sauver la création. Écologie, enjeu spirituel". 



 14 

votre avis nous intéresse  3 minutes pour répondre au 

questionnaire en ligne suivez ce lien 

retour au sommaire 

Lien sur le site internet 
du CCFD TS 78 

septembre 2015 

 

I N F O S  C C F D  -  Te r r e  S o l i d a i r e  7 8  

  
 Diplômée de l’École nationale des Ponts et Chaussée, Hélène LE TENO a tra-
vaillé dans l'industrie, la recherche et les métiers de service en France et en Chine, elle 
est manager chez Carbone 4. 
 
 Ce livre fait bien le lien avec le précédent et permet d'approfondir l'encyclique 
du pape Laudato Si '. En partant d'un diagnostic sans appel dont l'ampleur nous dé-
passe, il révèle les causes profondes de la crise écologique doublée de la crise énergé-
tique. et dénonce les fausses solutions. Il montre le chemin d'une quadruple transition 
écologique (socio-économique, sociétale, démographique et territoriale) déjà en marche 
silencieuse et significative, quoiqu'en disent les médias, dans un univers de plus en plus 
incertain. Modeste et pragmatique, il préfère parler de boîte à outils que de grand plan 
ambitieux qui serait inadapté à la complexité de ce monde. 
 
 Cette boîte à outils regorgent de solutions très solides et étayées par des expé-
riences réussies ou des analyses pointues. Il parie sur la démultiplication et le foisonne-
ment d'initiatives. Il évoque une reprise en main par l'enthousiasme, le passage du vivre 
ensemble au faire ensemble, la joie de faire mieux par soi-même. Il aborde des témoi-
gnages d'innovations surgies partout dans le monde, d'alternatives à notre mode de vie. 
Toutes ont en commun le projet de remettre le citoyen et l'intérêt général au cœur des 
projets. 
 
 Il aborde un tryptique du financement de la transition (mobilisation des res-

sources financières publiques et privées avec création monétaire comme la 
monnaie carbone, la monnaie énergie ou la monnaie locale alternative –  
l'augmentation de la rentabilité des investissements dans la transition et la 
diminution de leur facteur risque, avec la taxe carbone par exemple - la fa-
cilitation des porteurs de projets au financement  avec par exemple la créa-
tion de fonds d'investissements thématiques) et un nouvel horizon poli-
tique. 
 
 Il propose de former les élites des pays d'une manière différente, 
comme le recommande les leaders du Bhoutan, pays du BIB, Bonheur Inté-
rieur Brut ; car la philosophie, l'histoire, la théologie, les sciences sociales 
(en dehors de celles abordant le marketing), la biologie ne font pas recette 

auprès des diplômés de Harvard, Oxford et Qinghua (Chine). Les propositions sont no-
vatrices et vont rechercher ce qu'il y a de meilleur. Il évoque une organisation en réseau 
ou holomidale pour pallier à une organisation pyramidale défaillante. Il cite la doctrine 
sociale de l’Église en évoquant un passage de l'encyclique de Pie XI. 
 
 Tout ce livre fait écho au paragraphes 119 de l'encyclique Laudato si' ou le 
Pape François dit : « si la crise écologique est l'éclosion ou une manifestation exté-
rieure de la crise éthique, cultuelle et spirituelle de la modernité, nous ne pouvons pas 
prétendre soigner notre relation à la nature et à l'environnement sans assainir toutes les 
relations fondamentales de l'être humain ». A lire et relire comme source d'inspiration. 

 
Philippe TELLIER 

https://docs.google.com/forms/d/1Exi4P14_2vF0LKaaxoLv7_StI7-SNVKrjPXfKe7y8jQ/viewform
http://ccfd78.free.fr/index.html
http://ccfd78.free.fr/index.html
http://ccfd78.free.fr/index.html

